
L'EDUCATEUR 

Cette classe de ville du Havre ressemb'le à des milliers d'autres classes. 
Voye~ .Pl>llr~ant à la rubrique scolaire le travail qu'y fait Mm• Hauguel 

(Ecole Louis-Blanc) 

. 
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Pllur 1111frE (1111~rts dE Ctialv~-svr-Sa~~E 
Nos Congrès, qui 5011t maintenant devenus comme une tradition, jalonnep.t 

l'activité de notre mouvement. Ils sont comme l'aboutissement de nos .efforts 
de l 'année dans tous les domaines. Ils sont aussi, de plus en plus, le g:rand 
rendez-vous de camaraderie et d'amitié des éducateurs de l'Ecole Moderne. 

Si nous ajoutons que · les problèmes d'accueil, d 'hébergement et d'organi
sation du travail pour une masse qui avoisine toujours mille participants, 
sont très délicats à résoudre et supposent de tous nos camarades, responsables 
et bénéficiaires, un I'!laximum de bonne _volonté, on comprendra que nous 
commencions, dès mamt.enant, la préparation de notre grande :rencontre. 

L'équipe. qui, a~tour de notre 3:mi Jacquet, a pris .la responsabilité du 
Congrès, est essentiellement enthousiaste_,, urne et dynamique. Elle a à cœur 
de faire mieux encore que s,es, ?~vanc1eres de Angers, Nancy, ;Montpellier, 
La Rochelle et Roue~. Ell~ beneflciera, en to1:1s cas, ct:- cette expérience déjà 
longue de nos Congres qm nous fait nous orienter auiourd'hui avec plus de 
sûreté vers les solutions qui se sont révélées les plus favorables. 

Nous tâcherons de faire, en effet, un nouveau pas en avant dans l'orga
nisation et le déroulement de notre Congrès de Chalon-sur-Saône. 

Nos amis connaissei:it maint~nant les ennuis qui nous sont venus parfois 
d'une excessive dispers10n des heux d'pébergement et de travail. Rouen avait 
réalisé l'an dernier une concentration presque idéale. Il paraît que nom~ 
aurons mieux encore à C:halon .. Nous vous demandons, pour aide1· les org•a
nisateurs de répondre des mamtenant, le plus nombreux possible afin de 

·faciliter 'ces estimations. ' 
Nos expositions, doublées depuis La Rochelle de la ,l\faison de l'Enfant ont 

toujours été un des grands soucis de l'org•anisation. Rouen a marqué une' date 
parc(_ que, pour la première fois, ces expositions pouvaient bénéficier d'un 
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cadre à lia mesure de nos potentialités. Il paraît que nous aurons encore mieux. 
Et nos camarades Lagoutte, avec notre chère )Ylme )Yliconnet, . sauront, avec 
un goût artistique éprouvé, mener à bien _notre grande. entrepn~e. , 

Et pour la première fois depuis Montpelller, nos réumons plémères n auront 
pas pour cadres une église ou une chapelle. 

©®© 
Ceci dit, et en faisant confiance aux organisateurs qui nous renseigneront 

d'ailleurs très réaulièrement je voudrais faire part aux camarades de quelques 
projets capables 

0
de donner' plus d'intérêt encore et plus d'efficience à notre 

Congrès. Nous ne sommes pas très traditionnalistes, on le sait. Nous nous 
contentons rarement des résultats atteints, si effectifs et si spectaculaires s01ent
ils. Nous restons toujours essentiellement sensibles aux voix de la base, à 
l'opinion des camarades qui doivent être en définitive les principaux béné
ficiaires de nos rencontres. 

Nos propositions toucheront à quatre points précis 
1° Pour un Congrès Stage d'Ecole Modane : 

Nous pourrions nous contenter, certes, de nous retrouver ch_aque année 
avec les quelques centaines de vieux habitués de nos congrès, et qui sont 
en définitive les piliers de notre mouvement. Aucun de nous ne se satisfait 
de cette solution égoïste. Chacun pense, au contraire, à la nécessité d'offrir 
le spectacle d'un Congrès unique dans la pédagogie contemporaine aux nou
veaux venus, aux jeunes surtout, à ceux qui sont_ à la recherche d'expériences, 
de motivation et d'enthousiasme. Nombreux sont les groupes qui aident de 
jeunes normaliens ou qui décident des débutants · à se joindre à leur c_aravane. 

Cet effort est nécessaire. Nous devons nous apprêter à céder l·a flamme. Les 
jeunes sont notre avenir. 

Mais nous avons touché du doigt l 'an dernier une des insuffisances majeures 
de nos congrès. Les nouveaux venus et les jeunes étaient nombreux à Rouen, 
peut-être un tiers ou un quart. )Ylais ils se·. sentaient comme noyés : noyés 
dans les réunions de Commissions où on parl1ait trop souvent de techniques, 
d'outils et de principes qui ne leur étaient point familiers ; noyés même devant 
les richesses des expositions ; noyés dans les réunions plénières dont ils ne 
comprenaient pas toujours les remous. Ils allaient repartir quelque peu déçus, 
lorsque des camarades à l'écoute des jeunes m'ont demandé de leur consacrer 
un après-midi au moins pour les explications indispensables. Ce qui fut fait ; 
et cette séance familière fut sans doute une de celles qui eurent le plus de 
portée sur tous ceux qui hésitaient sur. le seuil de nos techniques. 

Notre Congrès, en effet, ne devrait pas négliger cette fonction d'initiation 
et d'information. Il peut rester un _Congrès de Travail sans négliger cependant 
tous ceux qui y viennent pour mieux démarrer ensuite dans la pratique de 
nos techniques. 

' Cette fonction est d'autant plus indispensable que, pour diverses raisons que 
nous avons déjà analysées, l'organisation et la tenue de stages d'initiation 
s'avèrent de plus en plus difficiles. 

Pourquoi alors notre _Congrès ne serait-il pas, en même temps qu'un grand 
Congrès de travail, un grand et utile stage d'Ecole moderne ? 

a) Nos commissions fonctionneraient normalement. Elles bénéficieraient 
mêrr:e de la nouvelle organis:ation du fait qu~ les travailleurs ne seraient pas 
gênes comme chaque année p~r un afflux debordant de congressistes qui ne 
sont pas au courant des problemes et qui font trop souvent dévier le travail. 

b) Nos expositions prendraient alors toute leur valeur d'éduoation Les 
stagiaires, en effet, pourraient les visiter par groupes sous la direction de 
camarades chevronnés qui en expliqueraient la genèse et les buts. 

c) Nous réduirions peut-être quelque peu la durée de nos séances plénières 
dont les thèmes soigneusement choisis souderaient anciens et nouveaux dans 
un esprit Ecole Moderne qui reprendrait toute sa vigueur. 

d) Il serait certainement possible d'orgianiser dans des salles attenantes au 
Congrès un véritable stage conçu comme l'étaient autrefois les stages de 
Vence ou de Cannes, avec .: 

- Démonstration initiale avec des enfants. 
- Travail effectif des stagiaires avec imprimerie, limographe, gravure . du 

lino, ·dessin, pyrogravure, etc. 



L'EDUCATEUR 109 

- Conférences spéciales par divers camarades et par moi-même, avec 
questions posées. 

- Rédaction et ttrage d'un journal de stage. 
En 3 jours de stage on peut faire, de ce point de vue, un travail très. 

intéressant. 
Si les camarades approuvent l'organisation de ce stage, nous demanderons; 

à ceux qui désirent le suivre, de .s'inscrire en temps voulu pour voir l'im-. 
portance que nous devons lui donner. · 

(Les stagiaires s'intéresseraient naturellement à l'ensemble du Congrès.) 
2° Séparation entre Congrès de l'Ecole Moderrve et Assemblée Générale· 

d!e la C.E.L. : 
Cette séparation n'est nullement arbitraire. Elle est voulue, au contraire, 

par les caractères différents des deux organisations. certes, tous les chevron-· 
nés ne sauraient séparer dans leur esprit Ecole ;Moderne et C.E.L. En pensant 
à l'une ,ils pensent à l'autre parce que les destins de l'une et de l'autre sont 
intimement .mêlés. · 

Mais il n'est pas moins vrai : 
a) que le mouvement de !'Ecole Moderne n'est qu'un mouvement pédago

gique, une sorte de Guilde de Travail, où les travailleurs doivent avoir toutes 
les prérogatives d'orientation et de direction. La question peut se poser de 
rendre effectif le fonctionnement statutaire de l'I.C.E.M., association régu
lièrement déclarée. Il serait impensable que dans notre mouvement, ce soit 

- llll vote à la majorité qui décide des camarades qui doivent présider à la 
direction et à l'orientation. · , 

Nous resterons GuiLde de travail et ce seront toujours les trav1ailleurs qui 
en seront les maitres ; · 

b) que l'a C.E.L., par contre, est une coopérative légale, qui gère des fonds 
importants et au sein de laquelle toutes les règles de la démocratie coopérative 
sont et doivent être respectées. 

Dans la C.E.L., l'adhérent qui a versé 10.000 fr. sans jamais faire aucun 
travail, a autant de droits qu'un quelconque de nos chevronnés qui ont fait 
pour l'œuvre commune tant d'eflo:çts et de sacrifices. 

Il résulte de ce fait que, à la Ç.E.L., il peut et il doit y avoir vote, qu'il 
peut y avoir majorité et minorité (bien que nous préférions, certes, l'unanimité 
traditionnelle), qu'il y aura donc parfois discussions virulentes, éc)ats de voix, 
comme nous en avons connus à La Rochelle et à Rouen. 

Dans le cadre de la C.E.L. ,de tels faits, pour si regrettables qu'ils soient, 
n'en . sont: pas moins prévisibles. Ils ne !;Ont pas compatibles avec la frater
nelle atmosphère de travail qui est une condition sine qua non de notre Ecole 
Moderne. · 

Nous pensons donc qu'il serait sage de r eporter à la dernièi-e journée la 
tenue statutaire de notre A. G. - C.E.L. Nous aurions alms comme les autres 
années : . 
Lundi : C.A. et prise de contact avec les responsables aux divers échelons : 
Mardi matin : séance d'ouverture ; . 
Mardi après-midi, mercredi et jeudi : Congrès de l'Ecole Moderne et Stage 

de l'Ecole Moderne ; séances plénières et manifestations diverses; 
Jeudi soir : séance de clôture internationale ; 
Vendredi tout la journée : A. G. de l•a Ç.E.L. et clôture du stage. 

3° Et il y aurait alors les excursions : 
Nous avons déjà informé de notre désir de pousser · cette année jusqu 'en 

Suisse dont nous ne serons pa11 très éloignés. 
Nos camarades suisses ont répondu avec enthousiasme ; nou s traverserions 

le Jura Bernois, Neuchatel., et nos camarades de la Guilde suisse nous atten
dent à Lausanne. 

Qu'en pensent les camarades ? 
Nous allons d'ailleurs poursuivre l'étud·e technique de .ce voyage pour 

apporter sous peu toutes précisions utiles. 
4° Thèmes éventuels de discwsions : 

Un certain nombre de nos séances plénières seront des séances de synthèse 
pour mise au point des sujets étudiés en commission. ll serait souhaitable 
cependànt qu'une discussion plus profonde puisse s'instituer sur quelques-uns 
des grands sujets qui restent à la base de nos techniques. 
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Je verrais comme thèmes possibles : 
Notre position vis-à-vis de la notion de contenu. 
Science et spontanéité. 
Techniques éducatives et milieu social. 

©®© 
Nous aimerions que nos vieux camarades, et les jeunes aussi, nous donnent 

11.eur point de vue sur ces projets d'organisation qui visent . tous à faire de 
n ot.re grand Congrès de Pâques une rencontre unique, en . France et peut-être 
dans le monde, d'éducateurs qui sauront, une fois encore, marquer leu.r grande 
et indéfectible union au service de l'Ecole laïque. 

FILM s 
Nous pouvons louer maintenant les films 

que nous avons réalisés. et qui viennent d'être 
sonorisés. Nous pourrons donc, sur demande, 
envoyer aux camara.des et aux organisations : 

« Le livre de vie des Petits de !'Ecole 
Freinet», 300 m. ; 

« La fontaine qui ne veut plus couler », 
· 300 m.; 

Tous deux en couleurs . 
· « Six petits enfants a.liaient chercher des 

f igues» , 300 m. ; 
« Le cheval qui n 'a pas soif », 150 m. 
En noir. 
D'autres films seront mentionnés prochai -

n ement. . 
Tenant compte du fait que nos films nous 

font indirectement une bonne propagande , · 
nous avons calculé un prix de location qui 
•n'est même pas le dixième du prix de tirage. 
Mais, · nous sommes obligés de limiter très 
sérieusement le temps de location. D'abord, 
parce que nos films s'usent davantage et aussi 
parce que le circuit de location ne pourrait 
pas fonctionner normalement. Voiti donc le 
règlement que nous avons établi : 

•l 0 Nos films sont tous loués pour une 
p ériode de huit jours (4 jours fra.ncs pour la 
projection) . Donner, en référence, la date 
d'arrivée et la date de départ. Passé le délai 
de huit jours, un supplément sera compté, 
selon le ta.rif indiqué ci-dessous. 

2° Conditions pour les films en couleurs : 
location, 5 ·fr. par mètre, pour 8 jours . Supplé
ment, un franc par mètre, par jour de retard. 
Port aller et retour, en recommandé, à la 
charge du loueur. 

3° Films en noir : 2 fr. par mètre pour 
8 jours (4 jours francs pour la projection) . 
Supplément de 0,50 fr. par mètre et par jour 
de retard . Port à la cha.rge du demandeur . 

4° Film fixe : 74 peintures d'enfants. Lo
cation l OO fr., port en sus pour huit jours. 
Supplément de 50 fr . par jour de retard. 

5°. Film fixe .«Genèse de l'Homme» : loca
tion .1 OO fr . pour huit jours. Supplément : 
50 fr. par jour de retard . 

Nous demandons aux camarades qui louent 
~es films de veiller strictement à l'observation · 
de ces prescriptions, de soigner les films atten-

C. FREINET. 

C. E. L. 
tivement, les détériorations qui sera.ient cons
tatées au retour des films seraient portées à 
la charge des clients. 

Nous voudrions,· cette année, profiter des 
documents hors série que nous possédons 
(films animés, films fixes, expositions de 
dessi ns, disques, imprimerie, etc) pour orga
niser, dans chaque 'département, une semaine 
de l'Ecole Moderne pour laquelle nous restons 
à la dispositi.on des camarades qui voudraient 
en prendre l'initiative. 

Sounoufou : B.T. Album réalisé par Lagrave 
(région de Pitoa, A.O.F.) . 

Le reliquat de li! dernière série de B.T. 
va partir incessamment avec : 

« La vie d'un quotidien » ; 
« L'orthodico C.E.L. » ; 
« Histoire de la navigation sous-marine» . 
Les abonnés aux B.T. vont recevoir sous 

peu la première livraison de la nouvelle série 
1953-54, avec : . 

« Sounoufou » (numéro double) ; 
« Le gaz de houille » ; 
« Pêche au thon ». 
Vous re.cevrez donc « Sounoufou ». C'est 

un essai que nous soumettons à .votre juge
ment et à votre critique. 

Notre ami Lagrave nous avait donc envoyé 
un projet de B.T. particulièrement intéressant 
sur l'enfant du fleuve africain. · 

li était illustré de photos splendides. Mais 
le projet s'étendait sur 32 pages que nous 
hésitions à réduire. 

Comme, d'autre part, certains abonnés 
réclament, même avec une augmentation de . 
prix, un meilleur tirage, nous a.vons réalisé 
un véritable album· de 32 pa.ges sur papier 
couché, couverture renforcée avec cliché 
pleine page. C'est un numérn double à .100 fr. 
Le prix de revient en est plus du double 
du numéro ordinaire à 50 fr. 

Selon l'accueil qui sera fait à cet album, 
nous pourrons renouveler notre expérience et 
présenter dans notre collection des numéros 
ordinaires à 50 fr . et des numéros doubles à 
l OO fr . 

<< Sounoufou » pourra d'ailleurs être offert 
comme cadeau de Noël ou comme prix de 
fin d 'année. 


